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D'y NE O B s EKV AT J O N FAITE A LA 
Bibliothèque du Roy , à Paris,le it, May 1^67./ùr les 
neuf heures du matin, d!<vn Halo ou Couronne k l*entour 
du Soleil-, auec njn dijfcours de la caufe de ces Meteores, 
^ de celle des Pareliès, 

E Diamètre de cette Couronne, qui fut obi 
ferué exadement, fè trouua de 44 degrez, 
& la largeur de fon Limbe d’enuiron demy 
degré. Les parties fuperieure & inferieure 
cftoierit peintes d’vn rouge & dVn jaune fort 
vif, auec vn peu de pourpre , mais particu¬ 
lièrement la fuperieure j le rouge eftoit au de¬ 
dans de la Couronne. Les autres parties ne paroifToient que 
blancbaftres &peü éclairées. L’efpace renfermé dans la Cou¬ 
ronne edoitvn peu plus obfcur queceluy d* alentour, & prin¬ 
cipalement vers les parties les plus colorées. •L*on voyoit en¬ 
core la portion d*vn autre plus grand cercle qui touchoit la 
Couronne par d efTus, duquel les extremitez eftoient tour¬ 
nées en bâs,ainfî que lereprefente la première figure. Cet¬ 
te portion de cercle auoit aulîi fes couleurs femblables d cel¬ 
les de la Couronne , mais plus foibles. La hauteur du So¬ 
leil , au commencement de rObféruation , eftoit d'enuiron 
47. degrez. Ily auoit dans l’air de petites nuées blanches qui 
ternifToient vn peu la couleur bleue du Ciel, & diminüoient 
la clarté du Soleil, qui luifoit comme dans yne éclipfe. Le 
temps eftoit froid, eu égard à la faifon, & Ton afTeuroit qu’il 
auoit gelé la nuit precedente. Cette . Couronne parut auec la 
mefme beauté & le mefme éclat defes couleurs depuis les 9 
heures du matin, qu’on commença à l’obferuer , iufques enui- 
ron les dix heures & demie, apres quoy eUe continua à s’af- 









foiblir iufqu’à deux heures apres midy qu*elle finit, ayant 
neantmoins repris vn peu plus de force quelque temps auant 
quelle difparut. 

L’Ob&ruation de ce Phenomene obligea MonfîeurHu- 
gens de propofer à la Compagnie qui s’aiTemble au mefme lieu, 
ce qu*il a médité il y a quelques années, touchant la caure,non 
feulement de ces Couronnes , mais encore celle des Parelies 
ou faux Soleils, qui ontefté jufqua prefent confîderez par 
plufîeurs comme des Prodiges, ^ comme des prognoftic? de 
quelque euenement fingulicr. 

Pour les Couronnes, il dit qu’elles font cawfées par des 
petits grains ronds , compofez de glace tranfparente au de¬ 
hors,&: opaque (ainfi que de la neige tres-deliée)au dedans, en 
forte que la glace opaque eft placée dans la tranfparente, de 
mefme que le noyau dans vne Cerife j ce que l*on peut voir 
dans la figure II, où AA reprefente vn de ces grains, & B fon 
noyau, ou partie opaque. On l’a figuré beaucoup plus grand 
que le naturel, pour rendre la chofe plus intelligible . 

Il rapporta les Obferuations de ceux qui ont veu de la grefle 
formée de cette maniéré , & entr’autres celle de Monfîeur 
Defcartes dans fon Traitté des Metcores, ôc expliqua comme 
quelques-vns de ces petits grains, qui voltigent dans l’air entre 
nous &; le Soleil, eftant moins éloignez de l’axe qui s’eftend du 
Soleil à noftreœil, qued’vn certain angle, empefchent ne- 
celTairement que les rayons qui tombent iur eux, ne viennent 
iufqu’à nos yeux, parce que le noyau opaque eft caufe qu’il y 
a derrière chaque grain vn efpace de figure conique , comme 
M N O en la figure II^ dans lequel l’œil du fpeàateur eftant 
fcituéne fçauroit voir le Soleil à trauers ce grain, mais bien 
eftant ailleurs, comme quelque part en P. 

Et pour faire conceuoir plus diftindement àTAffemblée 
l’effet que doiuent produire ces grains fufpendus en l’air, il tra- 

1 afigure III, en laquelle B eft le lieu de l’œil. B A, l’axe qui 
s’eftend de l’œil vers le Soleil. C, M, F, des grains glacez auec 
leur noyau qui les red à moitié opaques.Parmy lefquels le grain 
C, fe trouuant dans l’axe B A, & les lignes C K, L H reprel’en- 
tant les rayons du Soleil les plus proches de l’axe, dont le pafta- 
ge n’eft point empefché par l’opacité du noyau, il eft certain 



non feulement que le grain C ne pourra enuoyer aucun rayon 
du Soleil vers B, mais auffi qu’en imaginant la fuperficie d’vn 
Cône donc le fommet foit dans l’œil, & fes coftez B D, 
B E, parallèles aux rayons C K, L H, tous les grains M M, 
que cette fuperficie cmbraflera, ne laifferont pareillement 
pafler aucun rayon vers l’œil, parce qu’il fe trouue neceflài- 
rement dans leur Cône d’obfcuritc , mais ceux qui font de¬ 
hors cette fuperficie , comme les grains FF , en laifleront 
pafifer , parce que l’œil eft hors de leur Cône d’obfcu- 
rité. D’où il s’enfuit que l’angle de ce Cône D B E eft ce- 
luy qui détermine le Diamètre de la Couronne, qui dépend 
de la proportion qu’a le grain opaque auec le tranfparent dans 
lequel il eft enfermé. Car fi ce Diamètre eft de 44 degrez, 
ainfi qu’on l’obferue en la plufparc des Couronnes, la grofleur 
du grain opaque fera au tranfparent comme 40 à 19. Mais 
il dit que cette proportion n’eftoit pas toufîours là mefme, 
que fa diuerfîté cftoit caufe qu’on voyoit quelquefois plu- 
lieurs Couronnes ,les vnes à l’entour des autres,qui ont toutes 
le Soleil pour centre. 

Il adioufta qu’il eftoit aifé de connoiftre pourquoy ces 
Couronnes eftoient toufiours d’vne figure ronde, foit que le 
Soleil foit peu ou beaucoup éleué fur l’horizon, & de rendre 
ràifon de leurs couleurs, qui eft la même qu'aux Prifmes trian¬ 
gulaires de verre , ainfi qu’il eft euident par les tangentes 
A C, menées au grain A, aux points où entre & fort le rayon 
du Soleil DA. 

Qu’on voyoit bien auffi pourquoy le rouge eft dans la cir¬ 
conférence intérieure de la Couronne. Et pourquoy enfin l’ef- 

E ace qu’elle comprend, & principalement auprès des parties 
;s plus viuement colorées, paroîc plus obfcur que l’air d’alen¬ 
tour 5 parce que c’eft là où il y a le plus dp grains, lefquels 
n’enuoyent point de rayons du Soleil iufques à nos yeux, & 
partant ne font qu’obfcurcir l’air, ainfi que les goûtes d’eau 
lors qu’il pleut. 

Que M. des Cartes, voulant expliquer la caufe de ces Cou¬ 
ronnes s’eftoit mépris, pour n’auoir pas eu des Obféruations 
ou cette derniere circonftance fut bien rapportée. Parce qu’il 
veut que l’efpace compris dans la Couronne foit plus éclairé 
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que l’air d’alentour, ôcpour en rendre raifon, il fuppofe de 
certains grains entièrement tranfparents , ayant la forme 
d’vne lentille j laquelle fuppofition par confequent ne fçauroit 
eftrevraye, puifque ce qu’il en déduit cft contraire à ce qui 
s’obferue. O utre que la rondeur de la Couronne en toutes éle- 
uations du Soleil ne s’y accorde pas, comme il feroit facile à 
demonftrer. 

Il ne s’arrefta pas à examiner la génération des grains de* 
miopaques, parce qu’il doit bien-toit publier vnTraitté plus 
ample de cette matière, où il tafcheraaulîî de rendre raifon 
pourquoy le noyau opaque garde certaines proportions, plû* 
toft que d’autres, auecle grain qui le contient» 

Quant à ce qui regarde l’arc du cercle qui touchoit en haut 
la derniere Couronne qui a efté obferuééle ii. May, comme 
auffi que les couleurs eftoient plus viues en cet endroit & en 
celuy d’en bas qu’au refte du Cercle 5 il dit que ces effets ne 
procedoient point des grains dont il venoit de parler, mais 
d’vne autre caufe qui feruoit auflià laprodudion desparelies 
& des Cercles qui les accompagnent prefque toufîours. 

Touchant lefquels Cercles ôc Parelics , il dit à l’AlTemblèe, 
qu’outre les grains r6ds demiopaques,il fe formoit aulR en l’air 
des petits Cylindres de femblable nature,& que M. des Cartes 
melme témoignoit dans fonTraitté des Meteores en auoirob- 
ferué quelques vns,n ô pas à la vérité auec des noyaux opaques 
au dedans, mais que la mefme caufe qui les produit dans les 
grains ronds, lespouuoiraulîiformer danscesGylindresj les¬ 
quels eftant fuppofez tels que la figure IV les reprefente, à 
fçauoir des grains de glace longuets, & arondis par les deux 
bouts, ayant le noyau àu dedans de mefme figure, il fe trou- 
uoit que de leur differentes difpofitions, toutes les apparences 
desParelies 6 c de leur Cercles,s’cn enfuiuoient necefTairement. 

Et premièrement qu’vne partie de ces Cylindres fe tenans 
debout, dans la fîtuation qu’apparamment ils doiuent auoir 
en fe formant, il faut qu’il paroifTe au Ciel vn grand Cercle 
blanc, parallèle à l’horizon, paflant par le Soleil, 6 c de mefme 
largeur à peu prés que luy j ainfî qu’il a efté obferué au Phéno¬ 
mène de Rome l’an 1619, duquel Mefîîeurs Gaflendi 6c des 
Cartes ont écrit, ôc qui eft reprefcnté icy par la figure V. Que 
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ce Cercle LKNM eft caufé par la reflexion des rayons du 
Soleil fur la furface de ces cylindres j eftanc aifé à démontrer 
qu il n y a que ceux qui font éleuez d’vn mefme angle fur 
1 horifon que celuy de la hauteur du Soleil, qui puiflent réflé¬ 
chir fes rayons vers nofl:re œil. D’où il s’enfuit manifeidemenc 
qu il doit paroitre blanc, ôcpar tout d’égale hauteur auec le 
Soleil mefme, & par confequent parallèle à l’Horifon. Que 
confiderant apres cela la tranfparence de ces cylindres ^r- 
pendiculaires, & leurs noyaux opaques, l’on voyoit facile* 
ment que ceux du Cercle blanc qui font éloignez du Soleil 
d’vn certain angle, commencent à donner paffage à fes rayons 
pour aller frapper nos yeux,de mefme qu’il a elle dit des grains 
ronds demiopaques. Que ce font ces cylindres-là qui de cha¬ 
que collé du Soleil font veoirvnParelie dans le grand Cercle 
blanc, ainfl qu’on l’a veu dans l’Obferuation de Rome, où ils 
font marquez par K & N, & dans plufleurs autres. Que ces Pa- 
relies ont d’ordinaire des queuës lumineufes, parce que les cy¬ 
lindres qui fuiuent ces premiers qui forment les Parelies, & 
qui font encore plus éloignez du Soleil, laiflent aulH pafler de 
fes rayons vers noftre œil, de forte que ces queues peuuent 
eftre longues de 20 degrez & dauantage. Que les meimes Pa- 
rdies font toufîours colorez, parce qu’ils fe font parrefradion 
ainfl que la Couronne. 

Q^ilyaencore deux autres images du Soleil engendrées 

Î iar ces cylindres perpendiculaires, & tellement difpofces dans 
e grand Cercle blanc que le fpedateur, en tournant le vifage 
auyray Soleil,les a derrière luy j comme font dans l’Obferua¬ 
tion Romaine les Parelies L & M. Que ceux-cy font produits 
par deux refradions & vne reflexion dans ces cylindres, de 
mefme façon que l’Arc en Ciel ordinaire dans les gouttes de 
pluye, félon que l’a expliqué M. des Cartes j de forte que les 
noyaux opaques ne font rien à la produdion de ces deux So¬ 
leils , mais qu’ils peuuent quelquesfois eftre aflez gros pour 

faire qu’ils ne paroiflent point. 

Que félon la hauteur du Soleil plus ou moins grande ces 
deux Parelies font plus ou moins prés l’vn de l’autre ,dequoy 
il donnera les véritables mefures dans fon Traité des Pa¬ 
relies. 

B 
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Qu’ilsdeuroietit paroître colorez ainfî quel*Arc en Ciel,6c 
qu’on les a veu quelquesfois tels, mais que quand ils font foi- 
blés iis peuucntauflifembler blancs , de mcfme que les Cou¬ 
ronnes quand elles ne font guere claires. 

Q^enfin ces mefmes cylindres perpendiculaires peuuent 
encore produire vne Couronne à l’entour du Soleil,à raifon 
del’arrondilTement de leurs deux boutsjquifait qu’cftanséloi; 
gnez du Soleil d’vn certain angle,de quelque cofté que ce foit, 
ils commencent de là à donner pafîage aux rayons pourpou- 
uoir aller aux yeux du fpedateur. Et que ce font apparemment 
ces Couronnes, que l’on voit prefque toulîours paffer par les 
deux Parelies qui font à cofté du Soleil véritable, comme la 
Couronne G K NI, dans le Phenomene de Rome. 

Q^il y a encore vne autre fituation de ces cylindres fort con- 
fîdcrable, quieft de ceux qUi font couchez, en forte que leurs 
Axes font parallèles au plan de l’Horizon, mais tournez diuer- 
fèmentjlesvns vers vn cofté les autres vers vn autre, comme 
des égiiillesqui auroient eftéiettéesconfufément à terre. La¬ 
quelle difpofttion Horizontale eft fort naturelle à ces corps 
cylindriques foûtenus par les vapeurs qui montent de la terre, 
comme on peut faire veoir par expérience dans des corps ainft 
figurez qu’on laiflc defeendre dans l’air. 

c’eft dans ces cylindres que fe forment les arcs qui tou¬ 
chent les Couronnes par en haut ou par en bas, comme il y en 
a eu dans le Phenomene obferué à Rome en 1630, quieft dé¬ 
crit par le P. Scheiner dans vne Lettre à M.Gaflendi, & de 
mefme en tous ceux que M. Heveiius a rapportez à la fin de 
fon Mercurm in Sole. Et que l’Arc quia paru fur cette derniere 
Couronne à Paris , a efté de la mefme forte. Quela figure de 
ces Arcs eft differente fuiuant les diuerfes hauteurs du Soleil, 
& diuerfes grandeurs des Diamètres des Couronnes. Que 
quand le Soleil eft tout proche de l’Horizon, vn tel Arepa- 
roiffant fur vne Couronne ordinaire de 44 degrez , doit re- 
prefenter comme deux cornes ,ainfi que dans la figure V I, 
AB, AC. Mais que le Soleil s’éleuant plus haut, ces cornes baif- 
fent à proportion, & font des Arcs de la façon qu’ils font re- 
en la mefme figure VI, où chaque hauteur du Soleil 
fift marquée auprès de l’Arc qu’elle doit caufer. Dequoyles 


demonftrations furent remifes au mefme Traité des Pare- 
lies. 

Que Tendroit de ces arcs où ils touchent les Couronnes, 
eftant plus fortement illuminé & coloré quelerefte, fait iu- 
ger qu*il y a des Parelies en ces lieux-là. ’ 

Que laraifon pourquoy ces arcs touchent d’ordinaire vne 
Couronne eftoit, quelesmefmes cylindres couchez , quipro- 
duifent Parc, font auffi naiftre cette Couronne, par le^moycn 
de leur deux bouts ronds & tranfparents , de mefme qu»il a 
cité dit des cylindres perpendiculaires. Et que la Couronne 
dernièrement veuëà Paris auoit efté formée dans ces cylin¬ 
dres couchez. Que cela fe confirmoit encore, parce qu’elle 
eftoit plus claire en la partie fuperieure & inferieure que par 
tout ailleurs J cequiarriue neceflairement dans vne Couron¬ 
ne caufée par des cylindres ainft difpofez, au lieu qu’eftant 
produite par des grains ronds, elle doitparoiftre; également 
forte par tout». 

Que dans ces mefmes cylindres parallèles aPhorifon, on 
trouue encore la caufe de la Croix blanche, obferuée aueeles 
Parafelenes ou fauflcs Lunes par M.Heuelius, & reprefentée à 
la fin de fon Mercurius in Sole, La bande perpendiculaire de cet¬ 
te croix venant de la reflexion des rayons de la Lune fur. la fur- 
face de ces cylindres, comme l’autre bande, parallèle à l’hori- 
fon, eft produite par la reflexion des cylindres perpendiculai¬ 
res, qui font le grand cercle blanc, duquel cette bande eft 
vne partie. Qu’il faut pourtant que la Lune ne foit guere ele- 
uéefurl’horifon, afin que les cylindres couchez puiflent faire 
cét effet, & qu’il faudra bien prendre garde, lors qu’vn fem- 
blable Meteore paroiftra, fl la bande perpendiculaire n’eft pas 
plus eftroite là où elle paffe par laLune qu’aux autres endroits, 
& principalement vers en haut, où elle doit s’élargir ôcdiflî- 
per. • 

Qu’outre les cylindres perpendiculaires, & ceux qui font 
courez parallèles à Phorifon , il y en a fouuent vne grande 
quantité qui voltigent en Pair en toutes fortes de pofitions, & 
que ceux-cy, par mefme raifon que les grains ronds, doiuenc 
produire vne Couronne à l’entour du Soleil, & mefme plus vu 
ue que celle qui eft caufée par les grains, d’autant que chaque 
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cylindre enuoye beaucoup plus de rayons vers l'œil que cha¬ 
cune de ces petites Spheres. Que la Couronne intérieure D E 
F, dans le Phenomene Romain peut bien auoir efté cauféc par 
de tels cylindres. 

Pour ce qui eft des faux Soleils qui fe monftrent quelque¬ 
fois diredement à l’oppofite du véritable, comme il y en a vn 
dansl’obferuationdeHeueliusdu 20. Feur. i 66 i, que ni dans 
les grains ronds, ni dans les cylindriques, il n’auoit rien pu 
trouuer qui fit que ces Soleils fe rcncontrafifènt necefifairement 
dans le grand cercle blanc, parallèle à l’horifon, & que fi ce¬ 
la fe verifioit toufiours par les obferuations que l’on fera , il 
falloir en chercher la caufe ailleurs. Mais que cependant il 
croyoit que cela n’arriuoit que par rencontre, ce qu’eftant 
ainfi , l’on pouuoit rendre raifon de ces Soleils par la mefme 
fuppofition qui fervoit aulîî à l’Antelie que Heuelius a obferué 
en i66i, le 6 Sept, où il y auoit deux Arcs de cercle colorez, 
à l’oppofite du Soleil, qui s’entrecoupoient, & leur interfe- 
dion eftoit le lieu du faux Soleil. Lequel quoy qu’il foit re- 
prefenté dans la figure de Heuelius, à mefme hauteur auec le 
Soleil véritable , il eftoit pourtant dans la vérité plus eleué de 
15 degrez ou dauantage, ainfi qu’il l’a auoüé luy-mefme du 
depuis. De forte que s’il y euft eu vn grand cercle blanc à ce 
Phenomene, le Parelie n’y euft nullement efté dedans. 

Que pour la génération de ces Soleils , il fuppofoit vne 
quantité de petits cylindres auec des noyaux opaques comme 
les precedens, qui eftoient portez en l’air, ni perpendiculai¬ 
res , ni couchez, mais inclinez au plan de l’Horizon d’vn cer¬ 
tain angle, enuiron demi-droit j à quoy eftoient appropriez 
particulièrement ces cylindres queM. des Cartes a veu tomber 
du Ciel, qui auoient des Eftoiles aux deux bouts j comme l’on 
pouuoit vcoir par expérience, en formant des cylindres de 
cette forme, qui eft reprefentée dans la fig. VII, & les laiflant 
defeendre dans l’air ou dans l’eau. Que dans ces cylindres l’on 
trouuoit, fuiuant le calcul qui s’en verra au Traité des Pare- 
lies, non feulement la caufe des Antelies faits par l’interfe- 
<ftion de deux arcs, comme dans la fig. VIII, mais auflî celle 
de quelques autres arcs & verges extraordinaires qu’on re¬ 
marque par fois auprès du Soleil, defquels pourtant on ne 

fçauroit 


fçauroit encore parler auec certitude , faute d’obferuations 
exades & fidelles. 

Pour faire veoiràl’œil tous ces difFerens effets des cylin¬ 
dres , il en apporta vn de verre de la longueur d’vn pied, 
ayant la forme qui .eft dans la figure IV, & pour noyau opa¬ 
que au milieu vn cylindre de bois , & l’efpace à l’entour 
rempli d’eau , qui tenoit lieu de glace tranfparente. Le¬ 
quel cylindre eftant expofé au Soleil, & l’œil place aux lieux 
requis , l’on apperceuoit fucccffiuement toutes ces refle¬ 
xions & refradions dont il a efté parlé. D’où l’on pouuoit con¬ 
clure qu’vne grande quantité de ferablables cylindres, quoy 
que fort petits en comparaifon de cettuy-là, occupans l’air, 
& ayans les diuerfes pofitions qui ont efté fuppofées, toutes 
les apparences dei Parelies & de leur cercles s’en deuoient 
fuiure precifement. 

L’on fouhaita, pour plus entière confirmation de la vérité 
de l’bypothefe,qu’on pût obferuer de ces petits cylindres tom¬ 
bez à terreau temps que des Parelies paroiftroient j ce qu’il 
montra ne fe pouuoir faire facilement, parce que les vapeurs 
qui montent alors de la terre vers en haut, & qui font caufe de 
leur figure cylindrique, les tiennent auffi fufpendus en Pair, 
Etadioûta qu’on nedeuoit pas trouuereftrangequedetres- 
petits grains de grefle fufTent ainfi fouftenus par les vapeurs, 
qui en fe raréfiant & s’eftendant vers en haut, pouuoient auoir 
affez de mouuement pour cet effet. Que cela eftoit bien plus 
aifé à conceuoir que de s’imaginer comment ces mefmes va¬ 
peurs pourroient tenir fufpendu vn fort grand & pefant cercle 
de glace, tel que M. des Cartes Pa fuppofé pour expliquer la 
caufe des Parelies &:du grand cercle blanc du Phenomenede 
Rome. Dans laquelle fuppofition eftoient encore à remarquer 
les difficultez fuiuâtes, à fçauoir, qu’ô n y trouue point deraifon 
pourquoy le cercle blanc doiuepafler par le Soleil, comme on 
fobferue toufiours, & le fuiure à mefure qu’il change de hau¬ 
teur quoy que le Phenomene dure quelquefois trois ou quatre 
heures/ Q^ce mefme cercle blanc formé de glace, eftant veu 
par des f^ateursaffez éloignez l’vn del’autre,nepourroitpas 
paroiftre rond à tous, comme il fait, & trauerfer le Soleil, 
Q^ quand on obferue des Parelies, on ne voit nullement pa- 




roiftre cette nu ë ronde entourée du cercle de glace, laquelle 

Î )arfonépaifrcur dcüoit cacher vne partie du Ciel j mais que 
e temps fcmble prefque tout ferain, n’y ayant que des petits 
nuages, que Ton voit changer de place pendant que le grand 
cercle & les Parelies demeurent arreftez. Que dans cette hy. 
pothefeil n*arriue que par hazard que les Parelies, qui font 4 
coftéduSoleil, paroifïent aux interledions d’vne Couronne 
& du grand cercle blanc, ce qui pourtant s’obfcrue toujours 
ainfi, & fait bien voir que les caufes des Couronnes & des Pa. 
relies font fort peu differentes, contre l’opinion de M. des 
Cartes. 
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